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Souvenirs au matin du 14 octobre 1961, lendemain de I'assassinat de Rwagasore

@rib News, 14/10/2009La€™assassinat du Prince Louis Rwagasore le 13 octobre 1961 et ses consA©quencesTransmission
de MA©moire et Contribution A la Commission VA©ritA©.Par Rose Ntwenga, le 14 octobre 2009Le meurtre du Prince Louis
Rwagasore, dans la soirA©e du 13 octobre 1961 constitue la premiAre transgression violente connue du Burundi moderne
naissant, quelques mois avant son passage A 1a€™indA©pendance leA 1ler juillet 1962. Des acteurs politiques de IA&€™A©poq
pris la dA©cision de pousser le pays dans Ia€™engrenage da€™une violence prA©OmA©ditACe et constamment alimentA©e.Te
mettre fin implique de se pencher sur les vraies raisons et les consA©quences de 1a€™acte dA©clencheur de la premiA‘re vagu
qui a visA©, au-delA de la seule vie du Prince Louis Rwagasore, plusieurs autres personnes dont les Hutu des annA®©es 60,
jusqua€™A leur quasi-anA©antissement par le gA©nocide de mai et juinA 1972.

Cette AGtape constitue un A©IA©ment majeur pour le travail de la Commission VAG©ritA© et le mA©canisme de justice
transitionnelle.Quelqua€™un sa€™est-il souciA© de connaA®tre les rA®actions etA les avis des A«A Hutu des annA©es 60A /
la€™entourage direct du Prince Louis Rwagasore et de Pierre Ngendandumwe, ardents militants de I&4€™Union pour le progrA™
national (Uprona).Parmi eux, je nomme Zacharie Ntiryica dont je suis lA€™une des dA©positaires depuis la disparition de son
fils Gilbert en 1974.11 est indispensable aujourda€™hui de se dA©partir des jugements trA’s dA©prA©ciatifs[1], portA©s sur leur
parcours comme sur les intentions qui leur ont AOtA© prA2tA©es.Dans le prA©sent tA©moignage, je relate mes souvenirs au m.
du 14 octobre 1961. En effet, Venant Ntwenga, mon pA're avait AOtA© cooptA© au Parti DA©mocratique ChrAGtien (PDC). Mo
pA're nA€™apprend la nouvelle qua€E™A la radio alors que les principauxA auteurs du dA®Iit sont A tous issus du parti QUAE™
fraA®chement de rallier.Kinindo, le matin du 14 octobre 1961En octobre 61, ma famille habitait le quartier de Kinindo dans

la villa de fonction due A son rang de directeur de IA€™Office des CitA©s Africaines, lA€™Ocaf. Chaque matin, le petit dAGjeur
dA@rouIait sSous Ia surveillancg de ma Ami& AreAComme chaque matin, ja€T'V'avais la moue dA@goA»tA@e devant ma tasse de Iait
ma mA're. Elle avait haussA@ le ton. Je me demandais comment A@viter cette corvA©e. Tout A coup, ma mA're avait AOtA©
distraite par le journal de 7 heures du matin. La radio annonA8ait que le Prince est quelque chose,A a€! quelque chose, qui

lui AGtait arrivA©, hier soir. Tout en ne relA¢chant pas la pression sur moi, elle avait appelA© mon pA're.- Viens vite A©couter, |
avait-elle dit, avec dans la voix, IAE™A©moi causA®© par la gravitA© da€™un incident.Comme si ma mA're savait, la mA2me phi
le prince au milieu, avait AOtA© rAOpAGtA©e. Comme si de l&€™autre cA'tA©, on s&€™attendait A ce qua€™elle rA®agisse ¢
retenue, mon attention avait notA© Ia€™air inquiet de ma mA re.Mon pA're avait rA®agit vivement. Il avait eu un geste de recul
de celui qui esquive un coup de poing.- CA€™est quoi cette histoireA ? Je vais aller demanderag€!, avait-t-il dit en secouant la
tA2te. Il finissait de sA€™habiller en toute vitesse. Il SA€™AGtait prACcipitA© vers sa voiture. Un dA©marrage en trombe, puis, i
parti.Ma mA're, lA€™A“il toujours rivA© sur moi, avait ordonnA© de boire. JA€™avais tentA© de surmonter mon dA©goAx»t de
lait. Chaque matin, ja€™expliquais mon envie de vomir A la vue cette chose informe. La rA©ponse invariable A©tait de ne plus
faire de gamineries. Puis, le bus avait klaxonnA©.A SauvA©eA !Le bus de ramassage scolaire, un petit modA’le A douze place
de la sociAGtA© de transport du Burundi (S.T.B), sa€™arrA2tait devant la villa de fonction. La voisine, une grande fille blanche
venait attendre avec moi. Nous la€™avions pris. Lorsque le chauffeur avait voulu rejoindre |a€™avenue de Rumonge, elle Acta
dA©JA bloquA©e par des militaires. Il avait fait un demi-tour nerveux et sA€™ACtait engagA@ vers un autre accA’s en direction
mA2me avenue. A cet endroit, les gendarmes commenA8§aient seulement A poser les barriA res. Des militaires AGtaient
visibles dans des jeeps. Quelques autres personnes en uniforme debout tout au long du chemin.JA€™ACtais allACe A |1AE™AC
Stella Matutina, comme da€™habitude. Des membres du Club des BA¢tisseurs, se concertent autour de Zacharie Ntiryica, en
cette journA©e du 14 octobre 1961.1ls avaient A©changA®© leurs points de vue sur lAE™AGVA nement impensable et entrevoyai
des consA©quences difficiles face A la gravitA© de la situation.Mon pA're Venant Ntwenga ACtait prA©sent.Cependant, la qua
totalitA© da€™entre eux ont disparu brutalement dans les circonstances violentes du gA©nocide de mai et juin 1972. Ainsi, ce
sont des gardiens de la mA©moire et les diffAGrents dA©positaires qui sont en mesure de tA©moigner aujourda€™hui, en appo
diverses indications AOcrites et certaines relevant des A«A archivesA A»A de la tradition orale, du dA©roulement de la
rencontre.A La€™entraide et |A€™esprit de solidaritA®© inter clanique chez les BAdtisseurs a permis la viabilitA© du fil conducte
(mA2me de faA8onA approximative) de la trace de leur existence.Pour mon pA're, la dA©cision de dAOmA©nager S&€™impose
aprA’s la€™annonce sur le Prince A la radio, mon pA're avait parlA© de dA©mA©nagement. La villa de fonction ACtait trA’s
confortable, mais rien ne valait sa propre habitation. Il avait confiA© cette observation A notre voisin, le cuisinier

congoman.Les locataires rwandais de la maison du quartier 5 de IA€™Ocaf seraient prA©venus. Ils auraient le temps de
trouver ailleurs oAt se loger. Le cuisinier congoman et sa famille AGtaient installA©s dans les annexes de notre voisin
blanc.!I'Enfin, pour mieux comprendre, il est utile de lire 1A€™AG©clairage complA©mentaire consignA© par les Nations Unies. Je
vous en propose quelques extraits du document 16[2]. Rapport de I&€™Organisation des Nations Unies sur |&€™assassinat du
Prince Rwagasore, 26.1.62.Rose NtwengaMontpellier, le 14 octobre 2009[1] Ces jugements proviennent et sont

propagA©s par ceux (et leurs bA©nAOficiaires) qui avaient dA©cidA© de les anA®©antir. Puis, la simple A©vocation da€™Aztre |
annA®©es 60 est accolA©e A divers dAClits trA’s graves sans vA@rification prA©alable.[2] Ce document est prA©sentA© en ani
da€™un ouvrage intitulA© A«A DAG©colonisation et indA©pendance du Rwanda et du BurundiA A» pp. 591-595A Morceaux cho
(a€N1.AAAAAA Le vendredi 13 octobre 1961 A 23H10, les autoritA©s du Territoire ont AOtA© prA©venues qua€™un attent
commis contre le premier Ministre, Louis Rwagasore, qui dA®nait au restaurant Tanganyika A Usumbura. Le prince
Rwagasore A®tait le fils du Mwami Mwambutsa. Tandis que le parquet AGtait avisA© de la chose, le docteur RenA© Albert Van
Bellighen fut appelA© auprA’s de la victime. Il constata sur place le dA©cA’s du premier Ministre. (A€!) AprA’s les premiA'res
constatations, le corps de la victime a AOtA© conduit A 1&€™hA pital Rhodain da&€™Usumbura pour examen minutieux.2.A A A
parquet procA©da aux premiAres constatations, releva Ia€™identitA© des personnes prA©sentes au moment des faits et prit d
photographies. La victime, qui AGtait entourA©e de six personnalitA©s du Burundi dont MM. Muhirwa, actuel premier Ministre,
Ntiruhwama, Ministre des affaires sociales, Ngunsu, Ministre de IA€™A©ducation nationale, Nimbuna, Bugubugu et LA©on
Ndenzaco avaient pris place sur la terrasse extA©rieure du restaurant, A droite par rapport A 1a€™entrA©e. Elle occupait le pet
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cAtA© da€™une longue table et na€™avait pas de vis-A -visA ; elle avait pour vue la terrasse et les arbustes du jardin. DerriA"
victime se trouvaient plusieurs clients de 1a€™AOtablissement dont le consul de France A Usumbura.3.AAAAAA DA's les pl
constatations, un militaire belge du service de la€™ordonnance se prA©senta spontanA©ment, en prA©cisant qua€™il avait AC
de plusieurs faits. Il dA©clara que, se promenant aux alentours du restaurant Tanganyika, il avait constatA© qua€™un vA©hicul
Actait arrA2tA© dans la petite route circulaire entourant le restaurant. (3€!) Il put donner certaines caractACristiques du vA©hicu
qui furent immA®©diatement communiquA©es par radio A tous les territoires avec ordre da€™arrAter tout vA©hicule prA©sents
mA2mes caractACristiques, da€™en identifier les occupants et da€™aviser les autoritA©s judiciaires. Pendant cette dA©claratic
recherches AGtaient entreprises pour retrouver le projectile mortel qui fut dA©couvert au pied da€™un arbre dans le jardin du
restaurant. La dA©couverte consistait dans la chemise da€™une balle de carabine de chasse de calibre 9, 3mm.4.AAAAAA
samedi 14 A midi, un hAG©licoptA're emmena A Gitega du personnel judiciaire avec mission de rechercher les dA©tenteurs de
carabines 9,3 mm et de tA¢cher de dA©couvrir certaines indications concernant les possesseurs de vA®©hicules du type

A«A station wagonA A». (a€))5.A AA A A A Tandis que Ia€™hAGlicoptAre survolait le pays, il lui fut signalA® par radio qua€™
wagonA A» Ford de teinte bleu clair suivait la route Ngozi-Kirundo. LAE™hA®ClicoptAre atterrit et on procA©da A 1a€™arrestatic
occupants du vA©hicule, A savoir NicodA'me Kaja et Henri Ntakiyica. Une fouille du vA®©hicule permit de dA©couvrir une
cartouchiA're remplie de balles de calibre 9,3 mm (a€})6.AAAA A A Sur-le-champ, diverses perquisitions furent opA©rAGes A
Mukenke dans la demeure de diffA@rents suspectsA ; elles furent nA@gatives. Le soir tombant, la MercA©dA"s poursuivie fut
arrAatA©e et ses occupants identifiA©s. Il sA€™agissait de MM. Ntidendereza, Biroli, Nsabimana et Nahimana. La voiture ne
contenait pas da€™armes et, vu Ia€™obscuritA©, les personnes citA©es furent conduites A Muhinga pour interrogatoire. Le dir
matin, une perquisition fut opA©rA©e dans la demeure de Ntidendereza et permit, grA¢ce A sa collaboration, de dA©couvrir
la€™arme de Kaja, une carabine 9,3 mm. Il fut alors dA©cidA© da€™amener toutes les personnes arrA2tA©es A Usumbura po
interrogatoire. Lé€IM,§@Iqigpgment des lieux et quelques difficultA@s da€™ordre mA@canique les empA2chA rent da€™arriver /
nuit, qui mirent en cause Jean Kageorgis, de nationalitA© heIIA©n|que comme A®tant le meurtrier. Le lundi matin vers 5H30,
Kageorgis AGtait arrA2tA©. Une perquisition A son domicile y fit dA©couvrir quelques armes de chasse et de dA©fense,
notamment une carabine 9,3 mm avec munitions. . B. (3€!)2. Le premier Ministre estime que la prA©somption de la

complicitA© de Ia€™administration sé€TMappuierait plus spA©cialement sur le fait que les personnes qui, selon lui, seraient A |2
du complot, na€™auraient pas AOtA© arrA2tA©es. Il mentionne A cet A©gard le chef Baranyanka qui aurait promis de 1a€™arg
meurtrier et dont le nom aurait AOtA© mentionnA© A plusieurs reprises au cours des interrogatoires. Monsieur Muhirwa ajoute
que la€™administration prA©tend A cet A©gard, qua€™elle na€™aurait pas de preuve suffisante qui lui permette da€™arrAdte
Baranyanka. (4€!)3. Le premier Ministre considA're, quant A lui, que les raisons vA®ritables, loin dA€™Aatre celles invoquA©es
la€™ Administration, sont da€™ordre politique et sont explicables par la complicitA®© du RAGsident gA©nA©ral dans cette affaire
rA©ponse A une question, Monsieur Muhirwa prA©cise que cette complicitA© dACrive du fait que le chef Baranyanka na€™a p
arrA2tA© et que le RA©sident gA©nACral est en contact avec les dA©tenus qui semblent bAOnACficier dA€™un rA©gime de fa
la possibilitA© da€™une collusion directe de ressortissants belges avec les auteurs du meurtre, on peut citer quad€™au cours dé
conversation, des Belges auraient dA©clarA© qua€™il fallait se dAG©barrasser des gA2neursA ; il convient cependant da€™ajou
cours de la mA2me discussion da€™autres Belges auraient exprimA© 1&€™opinion que, lorsqua€™un parti politique gagnait les
il fallait lui laisser sa victoire. (4€})5. Dé€TMaprA"s le Ministre de la justice, l&€™origine profonde des circonstances qui ont condu
meurtre remontent A la politique, systA@mathuement suivie par [A€™Administration, de soutien au Front commun. Pour lui, il
convient de dA©terminer trois catA©gories de coupablesA : les exA©cutants, les promoteurs et les organisateurs. Monsieur
Nuwinkware pense que les mesures prises par [a&€™administration A la suite de JA€™A©vA©nement ont touchA© exclusivemer
deux premiA'res catA©gories. LAE™enquAdte a AOtA© bien commencA©e, mais elle nA€™a pas AGOtA© poursuivie dans la bor
c'est-A -dire dans la voie qui permettrait de dA©masquer ceux qui sont A |a€™origine du mA2me complot. (3€!) On sait, par
exemple, qua€E™une somme da€™un million de francs belges aurait AOtA© promise au meurtrier comme prix du sang. (3€!)
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